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Nouveaux reglemsnts du jeune eucha=
g o ristique.

CITE-DU VATIGAN  (PA) - Le pape a---
adouci les reglements pour la messe
du. soir et le jeune esucharistique
a’”in de s'adapter aux conditions
changeantss de la vie moderne.

Les nouveaux reglements annonces
e andsnt les adoucigsements consen-
tis par le Pape en 1955. 1Ils entre-
ront en vigusur lundi prochain.

L2 Saint=-Pere autorise maintenant
les eveques catholiques a permettre
i le celebrer la messe du soir chaque
E jour "en autant que cela est requis
! pour le bien spirituel d'un nombre
| considerable de personnes'.

‘ changements apportes.en 1953
permettaient la messe du soir dans
iecs circonstances speciales et a Tie
70 d'sssai. Cette pratique a bien
l roussi.
| Les nouveaux reglements obligent
¢ 1es pretres et les fideles a stabs-
venir de nourriture solide et de
breuvages alcooliques durant trois
19ures avant d'assister a la messe
55 42 recevoir-la Sainte Communion.
Dans le passe, le jeune eucharis=
tique devait habituellement etre ob=-
serve a compter de minuit la veille
(e 1la commnion. Certaines modifijica-
tions ont euo apportees a cette re-
gie en 1953 et deviennent maintenant
=narales.,.

Selon les nouveaux reglements, on
neut absorber des breuvages non al-
cooliques jusqu'’a uns heure avant la
comunion et on-peut boire de 1l'eaun
n® importe quand.
) -Les malades, meme s'ils ne sont -

pas confines au 1lit, peuvent absor-
| ber des breuvages non aleooliques
v des medicamsnts et de la nourri-
| ture solide n'importe quand avant de
recevolr la cemmunion. s
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Le jeuns de trois heures pour les
iments solides et les boissons al-
cpooliques dans le cas des personnes
en bonne sante doit aussi etre ob-
sagrve dans le cas des messes de mi-
niit, qui ont lisu le plus frequem-
msnt 2 Noel et parfois a Paques.

Dans le passe, un jeune plus courty
avait juge suffimant pour ceux qui
racovaient la communion a la messe
ds mindit.

||—_-.'!

et

O

"° U LYATCOOL. FNNEMI DE NOS FOYERS

"La*nuit "ést tombee dépuis quel-
ues heures. Les enfants sont cou=
hes; ils ont attendu en vain le re-
our du papa qutils n'ont pas revu
jpuis deux jours. Sur le fourneau
do la cuisins, le soupser attend...
Ia mere, elle aussi, attendl Instal-
lce sous la lamps, elle repeise bas
et chauscettes;: attentive a tous les
b:'ﬁitﬂ .

Neufs heuresl Personnel Parfois
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elle croit entendre un pas sur la
plate-forme. Serait-ce lui? Helasli
Afin de se donner du courage, elle
tricote alors cette jolie brassiere
pour le petit qui viendra dans trois
mois. Durant quelques instants, elle
oublie le "grand" pour ne songer
qu'a cet enfant qui naitra d'elle
et-auquel elle donnera le nom de
Franeois ou de Madsleine.

Dix heurest Les lumieres d'en
face sont eteintes: on doit etre
heureux dans ce foyer ou les pere
ne frequente pas les cafes. Devant
1l'imnge de la Vierge, la maman an=
geissee prie, recite son chapelet
tout entier avec les litanies et?
les oraisons.

Onze heuresl Il n'est pas la.

I1 faut se coucher, et dans l'obs-
curite de la nuit, des pensees nou-
velles assiegent le pauyre cerveau
fatigues~~ Ou est-il? Comment ren-
trera-t-il?~-Colere, rancosur, in-
quietude, folle apprehension, tous
ces smantiments se succedent dans
son esprit comme sur un ecran et la
pauvre femme chercherait en valn un
sommeil qui ne viendra pas.

Une heurs du matinl Enfin, elle
entend son pas chancelant dans 1'=-
escnlier., Elle va lui ouvrir la por-
te. Attentiont Il a le regard mau-
vais, les pareles dures, le geste
prompt.-Livide, elle ne repond ri-
en, attend que les fumees du maudit
alcool soient dissipees, et ne trou-
vern un peu de sommsil gu'a l'aube.

Et demain, vaillante et plus
courageuse que la veille, elle re-
commencera sa tache, ne se plai-
gnont a personne de la conduite hon-
teuse de son mari.

A personne?.es SON confident,
ctest le Christ, vers qui elle va
pertant son fardeau de souffrances.
Chaque dimanche, elle le deposs CO
fardeau sur ltautel du Sacrifice;
elle 1'unit aw Sacrifice de son Di-
eu de gqui elle recoit force, courad=
ge et esperancel

I1 est chez~nous des femmes
dont 1o vie est un calvaire. Ne les
loissons pas seules sur le chemin
douloureux: aidons-=les de notre ami-
tie discrete,de nos pPrileres. Et sur-
tout ne faisons jamais devant elles
etalage de notre bonheur. Ce serait
du cynisme; or, toute douleur 2

droit au respect.

Vivre c'est rencontrer des epreuves
qu'on ne-peut eviter, mais qu'il vous
faut franchireces
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mais l'aide a se creer.
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